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d'aides dans les bureaux d'ötat-major, de commandant de

place, de commandant d'etape et en gönerai partout oü le
besoin de gens connaissant le maniement de la plume se
fera sentir. Les aides de cette categorie destines k ötre
employes ä Tötat-major territorial, au service des etapes et
dans les bureaux du commandant du landsturm, doivent
ötre designes ä l'avance.

Teiles sont, ä notre avis, les dispositions qui doivent
reglementer l'emploi judicieux du landsturm de maniere ä

lui permettre de cooperer utilement et dans la mesure dos
forces de chacun ä la defense de notre chöre patrie.

L'6p£e de combat1.

Depuis un certain nombre d'annees la maniere de
combattre sur le terrain, le jeu de duel avait pröoecupe un
grand nombre de tireurs et passionne les salles d'armes.

Chose bizarre, tout en s'oecupant beaucoup de la
maniere de combattre, on n'avait pas paru s'inquiöter de
Tarme de combat.

Pourtant c'est toujours celle-ci qui a fait celle-lä.
Et si la logique nous le dit, les faits nous le prouvent.
Passant par-dessus Marozzo et les autres auteurs italiens

qui font parer avec le bouclier, puis avec l'epee de main de

gauche ou la clague : franchissant encore Saint-Didier qui
n'emploie que la main gauche desarmee, et Thibaust qui
use des grands quillons de Tepee espagnole; si nous
arrivons ä Besnard, ä Liancourt et aux autres maitres de

l'öpoque de Louis XIV qui, eux, parent avec la lame de

Tepee, nous voyons que dans les coups comme dans les
parades leur jeu est restreint par la forme de cette lame qui
est plate avec ou sans arete, avec ou sans evidement.

Exemple : Ils connaissent parfaitement les contres, mais
ils ne les emploient pas pour l'assaut ; ils ne s'en servent
qu'ä la letjon pour se faire la main.

Le meme jeu restreint, avec quelques variantes seulement,

se continue pendant lc XVIIIe siecle avec Danet, An-

1 .Rapport air comitö de la societe d'encouragement de l'escrime, k Paris,
au sujet de la transformation de Tepee de combat.

Pour details plus speciaux, voir les proces verbaux de la seance du co-
mite, da 12 janvier 1891, dans laquelle ce rapport a ete lu et approuvö.

8



lOö Revue militaire suissE

gelo, etc., et ce n'est qu'au XIX", apres l'invention du
fieuret k lame carree que la Boessiere cree l'escrime
moderne, cette science presque mathematique, avec ses parades

puissantes sans efforts, variees dans toutes les lignes,
passant des simples aux contres, du tac k Venveloppement,
de l'enveloppement ä VOpposition ; cet art raffinö avec ses

coups d'attaque d'une sürete presque absolue et ses feintes
d'une subtilitö incomparable.

On est donc fonde ä dire que c'est bien moins l'escrime
qui a fait l'arme que Tarme qui a fait l'escrime.

Et Ton pourrait ajouter que l'histoire de l'escrime n'est
que l'histoire de Tepee.

Aujourd'hui, apres tant de perfectionnements et de
progrös, nous nous servons encore de deux armes (nous ne
parlons pas, cela va sans dire, de celles qui sont employees
a la guerre), l'une, la derniere venue, qui est la creation
du XIX6 siecle, nous la conservons pour la salle, pour Ta-
musement, pour Tart : c'est le fleuret carrö ; Tautre, plus
ancienne et qui est un legs du XVIII6 siecle, nous l'utili-
sons pour ie duei; c'est Tepee triangulaire.

Pour des personnes ötrangöres k l'escrime, voilä qui
importe peu.

Un fleuret, une epee, une lame carree, une lame triangulaire,

c'est toujours une arme qui pique, n'est-ce pas?
Alors que peut nous faire un angle de plus ou de moins
et a quoi bon toute cette geometrie

Pour vous, messieurs, praticiens experimentes, vous
avez si bien compris que cette question, en apparence
frivole, etait d'une importance capitale au point de vue de
l'escrime que sur le champ vous avez designe quelques-
uns d'entre vous pour examiner les modifications k apporter

k Tarme actuellement en usage sur le terrain.
Ces modifications nous paraissent en röalitö assez

simples; car elles se borneraient ä rapprocher, le plus possible,

la forme de l'arme du duel de Tarme de salle, l'öpee
du fleuret.

Actuellement l'une est fort difförente de Tautre, la lame
de la premiöre est triangulaire, celle du second est carree;
celle-la est evidee, celle-ci est pleine.

La coupe de la lame de Tepee presente, en effet, un
triangle dont la base est sensiblement plus large que les
deux autres cötes.
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Elle a donc un aspect difforme, car en röalitö, eile serait
plate, si eile n'ötait ornee d'une sorte de gibbosite.

En raison de la maniere dont eile est montee, dans la
position de la garde, la base du triangle se trouve donc
tournee en haut, l'angle le plus faible en bas.

II resulte de cette forme et de cette disposition des

consequences tres fächeuses pour la parade, la riposte et
l'attaque.

En ce qui concerne la parade, d'abord les mouvements
circulaires et par consequent les contres sont difficiles,
presque aussi difficiles que si la lame ötait complötement
plate, car eile a en tous cas beaucoup plus de largeur que
d'öpaisseur. Ensuite möme les simples tac ou oppositions
manquent de sürete, d'autoritö ou de puissance; puisque
en sixte c'est la base du triangle, c'est-ä-dire la surface
plate qui rencontre Tarme adverse et qu'en tierce et en
quarte c'est l'angle le moins saillant.

C'est pour la möme raison que les enveloppements d'epöe
sont presque impossibles avec Tepee actuelle.

Quant aux ripostes et aux attaques, elles manquent
egalement de sürete toujours pour le möme motif.

De facon que Tarme dont nous nous servons en duel ne
vaut pas meme Tepee plate ä un ou ä deux tranchants ;

le troisieme angle de la lame ne servant absolument qu'ä
empecher celle-ci de couper. Nous pouvons meme ajouter
qu'une simple baguette de fusil lui serait superieure, puisque

cette derniere presenterait, sinon une plus grande
autorite d'opposition, du moins une plus grande facilite dans
les mouvements circulaires.

De cet ensemble de defauts dans Tarme, il resulte
necessairement un art restreint et incomplet qui manque non
seulement d'ölegance, mais, ce qui est plus grave, de
sürete.

On a voulu en faire une invention nouvelle sous le nom
de jeu de terrain, on n'a decouvert en definitive qu'un jeu
primitif.

Les soi-disants inventeurs, ne pouvant faire avec leur
instrument suranne ce que Ton peut en salle avec le fleuret
moderne, se sont presentes comme les röformateurs de
l'escrime, c'est-ä-dire qu'ils ont agi comme l'armurier qui ne
pouvant introduire une belle et forte epee dans un petit
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fourreau pour conserver ce fourreau se mettrait k limer
Tepee.

Ils ont dit, eux : modifions Tart; nous disons, nous:
modifions Tarme.

Prenant le fleuret comme point de döpart, choisissons
une lame bien carree ct trös forte, ä peu prös de l'epaisseur

de celle de Tepee; si nous Tövidons sur les quatre
faces, Tanne que nous obtiendrons sera rigide comme Tepee
et maniable comme le fleuret, puisque, comme dans celui-
ci, l'epaisseur sera ögale ä la largeur.

Comme dans ce dernier ögalement, les angles places ä

egale distance permettront de nc rien changer aux
attaques et aux parades.

On nc songe pas toujours, en effet, que c'est cette disposition

des angles qui donne ä Topposition la süretö, la

puissance, la legerete et le mordant ä la fois.
On peut cependant se rendre compte de la facon dont la

parade est formee en examinant un de ces fleurets qui
sont depuis longtemps entre les mains d'un professeur.
La partie de ia lame qui constitue lc fort est devenue
complötement ronde et rcssemble ä un manche de plume.

Cela indique que, dans la rotation du poignet pour parer,
ce pivotement s'est toujours fait sur deux angles, soit en

quarte, soit en tierce, soit en sixte.
On le voit donc, si les consequences do la transformation

proposee peuvent ötre considerables au point de vue
du jeu, la transformation elle-meme, au point de vue de la
forme de la lame, se röduit ä peu de chose: car nous avons
döjä la baionnette Lebel, qui est une arme quadrangulaire
et ä quatre evidements.

La seule difference qu'elle presenterait avec la nouvelle
epee (la longueur mise ä part, bien entendu), eonsisterait
dans la disposition dos angles ; ce qui, du reste, n'est
qu'une affaire clc montage de la lame dans la poignee.

Nous ne voulons pas conclure sans aller au devant d'une
objeetion qui avait etö presentee contre l'emploi du fleuret
sur le terrain (la seule du reste) et que Ton renouvcllerait
peut-etre ä l'egard de Tarme proposee.

Chose bizarre, cette objeetion formulee dans une question

d'escrime etait tiree du domaine medical.
On prötendait que la blessure du fleuret ötait plus dan-
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gereuse que celle de Tepee ; le sang dans un cas se resor-
bant plus facilement ä l'intörieur du corps que dans Tautre,

par le fait du peu de dimension de l'ouverture.
Des chirurgiens de haute valeur nous ont affirme le

contraire et nous connaissons de nombreux exemples, dont
un tout röcent, en faveur de leur opinion.

Mais nous n'entrerons pas dans cette controverse mödicale,

qui n'est pas de notro ressort, et dont los consöquences

possibles seraient de demontrer que, plus une blessure

est petite, plus lc danger cn est grand.
Nous nous bornerons ä remarquer d'abord que Ton ne

va pas sur le terrain dans le but de folätrcr, et que si les
causes du duel doivent toujours ötre graves, on n'a pas
ä s'inquiöter si les blessures qui en sont la suite sont plus
ou moins lögöres.

Enfin, que les dimensions, sinon la forme de la
nouvelle epee, ne devant pas etre sensiblement differentes de
celles de l'ancienne, la discussion mödicale reste teile
quelle et que par consequent nous n'avons pas ä nous en
inquieter.

Considörant donc que le jeu actuel dit de terrain est
notablement difförent de celui que Ton fait en salle et qui
constitue l'escrime moderne, que ce jeu restreint est du en
grande partie ä l'emploi d'une arme surannee et evidemment

defectueuse : que l'emploi d'une arme nouvelle plus
en harmonie avec les progres de Tescrime ferait disparaitre

en partie Tantagonisme trös prejudiciable qui existe
entre les deux jeux ; considörant enfin qu'une epee ä lame
carree et ä quatre evidcments parait atteindre ce but.

Nous avons l'honneur de proposer au Comite d'ömettre
le vceu que, dans toutes les rencontres, Tanne actuellement

en usage soit remplacee par Tepee ci-dessus indiquee1.
1 Le vceu du Comite est en partie realise.
L'epee qiü, au moment de son vote, n'existait encoro qu'a l'etat thöorique,

est maintenant fabriquee et prete a etre mise dans le commerce. Un
bei exemplaire a ete donne recemment comme prix d'honneur au Champion

de France, lors du concours du 15 janvier au Grand Hotel.
La lame nouvelle carree et a quatre evidements a la longueur de

l'ancienne ; son epaisseur maximum au talon est de 9 millim. et demi; eile
pese 220 grammes environ.

On sait — au moins dans toutes les salles d'armes — que la nouvelle
ep6e est l'ceuvro d'un de nos compatriotes, M. Adolphe Corthey, avocat
do l'ancienne AcadeXio do Lausanne, ancien premier-lieutenant de grenadiers

du 456 bataillon (Vaud), habitant Paris, oü il est fort apprecie soit
commo homme do lettres de beaucoup d'esprit, soit comme tireur de haut
merite.
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